


(re)jointoiement d’un mur en brique
Appliqué à la restauration de la chapelle de la Toureille à Hon-Hergies (F)Fiche technique de chantier

maçonnerie >> restaurer une maçonnerie en brique >>  rejointoiement

Epoque : 1ère moitié XIXe siècle (entre 1806 et 1831)
Matériaux : brique et pierre bleue
Etat sanitaire : dégradation avancée du parement brique sur les façades nord, sud et ouest

La mention d’une chapelle en ce lieu remonte au XIIIe siècle. Cette première chapelle, rasée en 1709 lors de la bataille de Malplaquet, fut reconstruite au 
XVIIIe siècle puis à nouveau détruite, pour être à nouveau rebâtie dans sa configuration actuelle entre 1806 et 1831.
La chapelle présentait une dégradation avancée de ses maçonneries. Les opérations de restauration se sont traduites par la reprise des maçonneries 
dégradées (voir fiche mise en oeuvre d’un mur en brique > chapelle de la Toureille à Hon-Hergies) et leur rejointoiement en recomposant le mortier cendrée 
d’origine, gage d’authenticité et de parfait accord entre les parties restaurées et les parties ne nécessitant pas d’intervention.
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CONTEXTE

MORTIER CENDRÉ DE CHAUX HYDRAULIQUE NATURELLE NHL 3,5

SOLUTION CHOISIE

Préparation du mur au (re)jointoiement

L’opération de rejointoiement succède à la mise en œuvre d’une maçonnerie de 
brique ou à la dégradation de joints pulvérulents.

 la veille, mouiller le fond de joint au jet d’eau à refus pour éviter la 
déshydratation du mortier de remplissage

 ré-humidifier le matin le fond des joints et la brique, afin d’éviter la 
migration de la chaux dans la brique et l’apparition de tâches blanches.

La préparation du mortier de chaux

Dans une bétonnière, un bac à gâcher ou une brouette, préparer un mortier de chaux se rapprochant du mortier d’origine :
 1 volume de chaux NHL 3,5
 2 volumes de sable 0,2
 1 volume de charbon de bois broyé
 de l’eau jusqu’à obtenir un mélange homogène. La consistance du mortier de chaux doit être onctueuse et collante.

La granulométrie de la cendre doit se rapprocher le plus possible du mortier en place. Si nécessaire, faire plusieurs essais avant l’application sur 
l’ensemble du mur.

3 Le rejointoiement des parements

 se positionner face à l’ouvrage
 garnir le joint et serrer fortement à l’aide d’une langue de chat, recouvrir le bord des briques avec une surépaisseur de 3 mm environ. Prendre soin que 

tous les interstices soient remplis.
 jointer de droite à gauche si droitier, de gauche à droite si gaucher,  de façon à revenir avec la truelle langue de chat sur les joints horizontaux puis 

verticaux
 attendre que le mortier « tire », c’est-à-dire qu’il a commencé à faire sa prise mais qu’il est encore souple pour passer le fer à joints (sur les joints 

horizontaux puis verticaux). Ne pas serrer trop profondément, 2 à 3 mm maximum, afin d’éviter la rétention d’eau.

ETAPES DE REALISATION

4 Elimination des surplus de mortier

 si le mortier colle à la brosse métallique large et souple type laiton,  on dit 
qu’il « ripate », il n’est pas encore bon à brosser.

 lorsque le mortier est bon à brosser, appliquer la brosse métallique large 
et souple type laiton, en diagonale pour ne pas creuser les joints. Puis 
passer un coup de balayette souple type coco pour égaliser le brossage et 
enlever les coups de brosse. 

Si les briques présentent des tâches blanches (laitance de chaux) :
 passer du lait entier ou du vinaigre blanc, qui remplaceront 

avantageusement l’acide chlorhydrique dilué
 1 mois plus tard env., (disparition du lait) : passer 1/3 essence 

térébenthine – 2/3 huile de lin.

OUTILS

 chaux hydraulique NHL 3,5
 sable de 0/2
 cendre de bois broyée
 eau propre

MATÉRIAUX

maçonnerie rejointoiementmaçonnerie
en brique

broyage du charbon

essais de granulométrie essais de mortier cendré

gagne misère ou paletteauge fer à joints

brosse métallique en laiton brosse douce chiendent brosse douce coco tamis

truelle d’enduiseur

après restauration


